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" Ah ! je suis bien heureuse, (lit di Ctoil provençal que Marie-Antoi- et le» peulple même s'en étant ertnpa-
la jeune princesse, eul allant au-de- nette se fit expliquer par Ion coif- réers et quIl* é1tait tmsdeý songter à
vant dle :so-n époux, ne voe-osfeur et qui d'après lui voulait dire :auitre l1hose pourl l'. -Ce qu'il est
pas lat charmante coiffure qui- Léo- ques- l ue cela ? imnportanit duie,(it lib&'colf-

nard m'a faite ?'La coiffure ''à la zé'phiyr" é,tait une fieur, qe'4 fii lcin()(]g (de lat
Toi-sant le coiffeur, le Dauphin dit: maison de cheveux aàéené arin de -ra11 rewml là iiil cellii

-- Al ! c'est ça LeonaIrd ?'' l'arrière d'une galetteý d'où s'échali- desý 10'~tt . 11111îx n rvouto

-- Pouir servir Vo)trete ( Roya- paient des ruibans. totalet dans- laiffred Votre NMa-

le, si j'eni étais, caaberponldit le Le bonnet -à l éisn éýtait 11stté f

coiffeur en s'inclinant bien bas, bin conAstiu par un bonnet i- cmmes (lt pé uloi~dsors~lisd
qul'il euit trouvé l'in terirgationl du1 .ace d1sale pecécmel ilmte < dFit mrnr

prince royal passabem;nt re. tord ie arieqel~ee u ops il

'''aimierais, mieux vous,, voirser-iafs'nguilsatdu of qelusdît.<llattl re-
dan ls aresfraçase.... t anemr" d'un *"pouf àl lat 0îwitd i n,<111. avaiit allors

lai serait pluIs hlonorable que de fri- rlifiw, .et des damI'v, qui pokrtaienmt vîit<' a' .1110.e e offr

le hgos;et si l'occasion loe -pouf à droite'' trouvient lat- 1)>oterit l'i oI d oifr à Vl'e-
s'en présntait Vus donn(rifZun Enltable (-elles q~ui avient Ile "pouf fault'', Et'l OUSll lit~"r- dotr dit

coup d peitine aulx liti.' à ace' Loir.a aultanlt leq trnspIor't

TEt I.éona2rd aj oute Et le Dait- Masle triompheo dul genre fit sansI1 qu11 ue.cel' qejaic'espu

phini se muit à. rire, (le 'son grosi- doute le "poulf aut sentimient." et oreMj".é

re (i bi mttii e ludi 'ffuire était une sorte <le ré#bulS et Lsbaxcee l arietm

re, u bo mo un eu ourd(lu i un cofio pulqe4hcued h'nt sllii ols ciseaux ' léusnéateur
venad(-, faieý ai lfitcn v iffichler Sur sa tqéte ses sni '(4IEi 1îîS~>( <ut' ' a

Lénades exmas lfatco-men ts intimes, Ce qui devait 4,tre nIesý de la cor tit .o)iffées., *'à
tre fortune bon civiur. très, amusaint pouir leI pttus et l'<'nfait ."

Il fut d'iilVleurs bien ldéd()nunagi il se trouva certaineent de p e ane -'"i taeceî" e
par le sucsqu'il obtint dle la flou- c'ialiste-s pour déchiffrer l es problé- évneuit se préciitent les ee
velle cuilfure de la )auipine quli fit mes rpoé aux passants par des vQUix du lit reine ont1 repris eu vi-
autour (je son nom beaucoup plus coiffetirs4 symbolistes. jueurit et Iles cofue iatssn e-
de bruit encore qlue n'en avait fait, Danis ses4 ménoires, lat baonImssà l çleb, isecetius

la coiffure de la f ée. Le chliffon dle flb-ii<h ous décr1it ainsi le frit ins inqiiuilli na peut tre maisý
raze rose fut mientionnlhé enf prose et ,Ipouf aut sentiment" : C'éýtait une r"evêgtant ili a'c"n oiiu tolut

eni vers, il donna lieu à. des chan- coiffuir dans laquelle on inrdusi 1>riile 1ui 'ant le idesdui

qons,à des cotihs à dos liuts le prs.onnIlex ou les c Ile qu'on>1 men'lt, Il alucofre"sn r-
rimés et Je vis, dlit Léonard, "m' préférait. Ains.i le poýrtrait def sa mè dliu« (01''i1aux ehlarnie de laibeté

loire rePsplendir des rayons emipiruii- re, de qa fille, l'image d'-un sein, "àl la liiatioi' "à l.'eoi.
tsà l'autréole d'Apoll'o n. " de s on chien etr. tout cela g-arn i desZ Tout a% changéIL dei face, ce n'est,

-ai-ntoinette grsepar Ce chieveux del soIn pè%re ou d'un ami <le pIls MaI-Ant'iîtt <iii donne leý
piremier hommage rendu à sa be'au- coeur. tont maiiiintenanit et Léoar ,et trop

té, elle avait alors seize ans,, imagi- Le "pouf aur sentimeint" variait pécpéduséèeet vs qui

na de concert avec son coiffeur une, donc à l'infini puiiquechqu fenF se SUCOMlt 1)url invn lterl de flou-
foule de coiffures plus excentriques,., me y. pouvait mettre du1 sien. (Y'é'l- velleso. coiffqfues. LaJ Réolution grlon-

l es unes que les autres et qlue les tait incroyable d'extravagance. Iko- (Ie de plus un i ds chaque114 jourli et va
grIanIdes (laines <le Ila cour et dul de- nard dlit que luii-mnt'i était fraéd'uin copdIfl, race tue
hors s'empressèren~t d'imiter en les dul dévergondage de -la conception. csjolies, tktes quii ne 'onnurent'Tt quei(

exagérant. L'extravagance ne con- Mais unt beaut jour, il jette un cri l'insouciance, lait èrt et leý plai-
nuit plus dle bornes ; chaque jour vit d'alarme, la jeune reine est me-nacét'e sir!

naître uine mode nouvelle. l'es plus de plerdre sa belle chevelure. ,c'é'tait Madame Sauvalle.
petits incidents de la vie politique après lat naissance (lu premier Dau ________

ou artistique. servirent à baptiser phin. Quelle catastrophe pouir ILéo-
des créations aussi mirifiques que gé- niard ! Avec la chute des cheveux dle L'h11,1t o (titqi é-pouseo une femme

anites, Ou se coiffait "à la quesaco" Yarie-Amntoinettte, allait tombler son pour sa beauitéi peut Mtre comparé' il,

Coiffure'imaginée par Melle Ilertint, ILa, crédit, Fia toute puissance ! Que fai- ceÀlui quii achlète unt bien pour les ro-

clbemarchande dle modes qui de- re? Comment prévenir Sa Majesté ? ses quti y croissenit, encore celui-ci se.-
vait faire plus tard une faillite de Lé,onard n'en donrmit Pas toute une rai't-il pluls lesé'ai. les rssrni-
plusieurs millions. C'était un certain nuit, il euit le délire, dès cauichemars ,ent chaque anée - (A otifn
panache f ormé dle la réunion de affreux. Enf in aprèsq avoir médrt
trois plumes que les élégantes por- longtemips sur le parti à prendre. il Le sourire est plus int4lligent pa1)rcs
taient derr4êre la tête ; cette mode profita d]'un matin où la reini e, bien iit 1'S Iit;1,Vt li

ayant été goûtée par les princesses disposée pouvait tout entendre et qui vet el'sri; lie p]lu
esurtout par Mme du Barry, e- lui dlit combien les 'haut(,s coirffures syp1iue im uilvetd

-ýj) bientôt générale ainsi qlue le devenaient communes, la boreiXecer ,
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